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Activiste en faveur de la paix au Moyen-Orient et récipiendaire de l’Ordre de l’Ontario, 
l’Égyptienne Tyseer Aboulnasr est arrivée au Canada en 1977 afin d’y poursuivre des études en 
ingénierie. Elle a décidé de s’y établir et d’y poursuivre sa carrière qui la conduisit à l’Université 
d’Ottawa où elle a accédé à des postes progressivement importants, dont celui de doyenne de 
la Faculté de génie de l’Université d’Ottawa. 

Née le 21 septembre 1954, Tyseer 
Aboulnasr a été doyenne de la Faculté de 
génie de l’Université d’Ottawa pendant six 
ans, jusqu’en 2004, recevant aussi cette 
année-là l’Ordre de l’Ontario, la plus haute 
distinction honorifique de la province.

Originaire de l’Égypte, Mme Aboulnasr 
est titulaire d’un baccalauréat en génie 
électrique de l’Université du Caire, en 
plus d’une maîtrise et d’un doctorat, dans 
la même matière, de l’Université Queen’s, 
à Kingston. Elle a immigré au Canada en 
septembre 1977, avec son mari, afin de 
terminer ses études supérieures.

Pensant bien retourner travailler dans 
son pays d’origine après ses études, elle a 
cependant changé ses plans, à la suite de 
l’accueil qu’elle a reçu et du nouveau mode 
de vie qu’elle a adopté. 

Elle s’est jointe à l’Université d’Ottawa en 
1985 en tant que boursière en recherche 
postdoctorale du Conseil de recherches 
en sciences naturelles et en génie. Deux 
ans plus tard, elle a été promue au poste 
de professeure adjointe, avant de devenir 
professeure titulaire en 1997.

En plus d’enseigner, elle a aussi dirigé plusieurs recherches, essentiellement dans le domaine 
du traitement numérique des signaux et de ses applications. Parmi ces applications, on compte 
l’annulation de l’écho et le traitement de la parole et de l’image.

Entre janvier 1996 et juillet 1998, elle a occupé le poste de doyenne associée à la Faculté 
de génie. Ses principales priorités ont été de veiller à l’évaluation des programmes scolaires 
existants, tout en charmant les étudiants de première année en génie pour s’assurer qu’ils 
poursuivent dans la même veine. Elle a aussi supervisé la mise en oeuvre du programme 
d’informatique et deux nouveaux programmes à la Faculté.
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Avant la fin de cette période, elle s’acquittera également de la tâche de doyenne par intérim, 
avant d’accepter le poste officiellement à l’été 1998. Elle demeurera doyenne de la Faculté 
jusqu’en 2004.

Après avoir reçu au cours de sa carrière de nombreux prix et reconnaissances dans le milieu 
de l’éducation, Mme Aboulnasr est devenue membre de l’Institut canadien des ingénieurs en 
2002 et de l’Académie canadienne de génie un an plus tard.

Mais son travail et ses reconnaissances dans le milieu universitaire ne l’ont pas empêchés 
de s’investir dans sa communauté. En plus de prendre une voix active dans des groupes 
de discussion locaux pour favoriser la paix au Moyen-Orient, elle a mis sur pied un réseau 
des organisations musulmanes au Canada. C’est à la suite de la publication d’une série de 
caricatures controversées au Danemark, que Mme Aboulnasr a cru bon de réunir des membres 
de la majorité des organisations musulmanes canadiennes à une même table. 

Ce partenariat a déjà permis d’amasser un montant de 30 000 $, à la suite d’une activité sur la 
colline parlementaire, à l’hiver 2007. Ces fonds iront à la formation d’une bourse d’études à la 
Faculté de droit de l’Université d’Ottawa, en l’honneur de Maher Ara et de Monia Mazigh.

Mère de trois enfants et ceinture noire en taekwondo, elle avoue que l’occasion de faire une 
différence en influençant positivement les étudiants lui apporte énormément de valorisation.
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